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Lexique - Michael Kühnen 

138 - PEUPLE 
L'humanisme biologique, en tant que science de la connaissance et base du 
national-socialisme, comprend l'homme comme un être communautaire et le voit 
intégré dans des communautés naturelles et culturelles. La communauté la plus 
importante dans la vie d'un homme est son peuple. Ce n'est qu'en grandissant dans 
la communauté linguistique. C'est en devenant une communauté culturelle et 
historique de son peuple que l'homme devient un être humain et que sa vie prend 
toute sa valeur et son sens. La famille est le fondement et le noyau de la 
communauté nationale. 

Le peuple est une communauté naturelle, l'appartenance à un peuple ne dépend pas 
du libre arbitre mais du destin de la naissance. Un peuple est une communauté 
d'hommes de même sang et de même langue, culture et histoire. La langue, la cul-
ture et l'histoire proviennent de la nature biologique du peuple, de son espèce, de 
son caractère, ainsi que des particularités biologiques et de la situation géopoliti-
que de son espace vital. Si, au cours du développement de l'espèce et de l'évolu-
tion historique, des contradictions apparaissent, la nature biologique et l'évolution 
culturelle ne coïncident plus, la décadence s'installe. Celle-ci détermine le monde 
négatif d'aujourd'hui. Le national-socialisme est la réponse à cette situation et 
aspire donc à un nouvel ordre de développement conforme à l'espèce et à la nature. 

Chaque être humain naît dans un peuple et s'approprie dès sa plus tendre enfance 
et d'abord inconsciemment la langue. Il acquiert une culture et une conscience 
historique, c'est-à-dire une tradition. C'est ainsi qu'il devient un être humain à part 
entière, un membre du peuple. Mais contrairement à toutes les autres formes de 
vie connues, l'homme dispose d'un libre arbitre. C'est pourquoi un peuple ne peut 
vivre et se développer à long terme que si ses membres se mettent consciemment 
au service de la communauté nationale, dépassent l'attitude bourgeoise de l'intérêt 
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personnel (voir bourgeoisie) et trouvent l'éthique du travail. 

La volonté de créer une communauté nationale crée la nation ! 

Le national-socialisme, qui voit son objectif dans la conservation et le développe-
ment naturel de l'espèce, est donc le mouvement populaire qui donne naissance à 
un parti qui est le porteur de la volonté du peuple et l'avant-garde de la nation. En 
Allemagne, le Parti national-socialiste des travailleurs allemands remplit cette 
mission afin de créer une nation unie, libre et indépendante à partir du peuple alle-
mand établi dans un espace vital fermé d'Europe centrale (voir aussi Liberté et 
souveraineté). 

 
 

139 - ÉDUCATION POPULAIRE 
 Contrairement à la propagande, qui vise à influencer un cercle de personnes aussi 
large que possible à l'aide de quelques slogans, l'éducation du peuple (au sein du 
parti, on parle de formation) explique de manière aussi approfondie que possible 
de nombreux thèmes et contextes à un cercle limité de personnes. L'objectif de la 
propagande est d'influencer, celui de l'éducation populaire est de transmettre des 
connaissances et des savoirs. L'éducation populaire doit convaincre ceux que la 
propagande gagne, et approfondir ce que la propagande diffuse. L'éducation du 
peuple signifie la consolidation du front intérieur - en période de combat, la conso-
lidation du parti (voir Parti national-socialiste des travailleurs allemands), après la 
révolution, la consolidation de l'ensemble du peuple, toujours au service de la vi-
sion du monde et de la vie du national-socialisme. 

La propagande est toujours offensive. Mais l'information du peuple sert aussi à re-
pousser la propagande hostile sur les atrocités et donc à immuniser le parti et le 
peuple contre toutes les influences spirituelles et psychiques néfastes de l'extérieur. 
Le national-socialisme allemand, en particulier, est soumis à un feu roulant perma-
nent de mensonges hostiles sur les atrocités (voir aussi Holocauste, mensonge sur 
la culpabilité de guerre, dictature). Ensemble, la propagande et l'information du 
peuple luttent et garantissent la liberté d'une nation. Elles sont la clé de la victoire. 

Dans l'État populaire national-socialiste (voir État), l'importance de l'éducation du 
peuple augmente encore et devient une éducation nationale complète. Elle marque 
la vie intellectuelle de la nation pendant au moins trois générations et pose ainsi un 
fondement important pour la réalisation finale de l'ordre nouveau. 

  

140 - COMMUNAUTÉ NATIONALE 
 Partant du constat scientifique de l'humanisme biologique selon lequel l'homme 
n'est viable qu'en tant qu'être communautaire, le national-socialisme place la 
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communauté au centre de ses idées et de son action politique. Il surmonte ainsi 
l'individualisme marqué par la révolution des Lumières, qui caractérise jusqu'à 
aujourd'hui le monde négatif décadent du capitalisme libéral et qui a entre-temps 
dégénéré en matérialisme et en intérêt personnel crus (voir aussi Décadence et 
bourgeoisie). 

La communauté la plus importante dans la vie d'un homme est son peuple. Ce 
n'est qu'en s'imprégnant de la langue, de la culture, des traditions et de l'histoire de 
son peuple qu'il devient un être humain. Son adhésion à son propre peuple et son 
aspiration à s'engager de toutes ses forces pour la préservation et le développement 
de l'espèce de ce peuple donnent de la valeur et du sens à sa vie et font de lui un 
membre du peuple, une personnalité. C'est là le cœur de l'éthique nationale-
socialiste de l'ouvrier. 

Le peuple est une communauté naturelle, la réalité biologique de la vie humaine. 
Suite à l'histoire tragique de la race aryenne à l'époque moderne (voir Aryens), les 
peuples aryens sont devenus étrangers à leur propre nature, déchirés par des 
groupes d'intérêts, des partis et des idéologies étrangères à l'espèce, avec leur 
dogmatisme contraire à la nature, qui influencent et marquent le présent (voir 
Christianisme, marxisme, franc-maçonnerie, internationalisme). De telles 
influences ont transformé les peuples aryens en grandeurs statistiques, en masses 
aliénées et en partie sur-aliénées (voir Überfremdung). L'état naturel d'un peuple, 
la communauté du peuple, n'est plus guère une réalité et devient donc un objectif 
politique : l'objectif du mouvement national-socialiste mondial et de ses partis 
nationaux, en Allemagne le Parti national-socialiste des travailleurs allemands. 

Le national-socialisme lutte pour la véritable communauté du peuple par sa 
volonté de communauté, son socialisme populaire - et l'associe à sa volonté de 
liberté de la nation, son nationalisme. La nation est la communauté de volonté 
politique d'un peuple. Elle ne peut devenir réalité que sur la base d'une véritable et 
saine communauté nationale. C'est pourquoi la dernière volonté et pensée du 
Führer Adolf Hitler, telle qu'il l'a consignée dans son testament politique, était la 
communauté du peuple : 

" Du sacrifice des soldats au front et de mon attachement à eux jusqu'à la 
mort, germera à nouveau, d'une manière ou d'une autre, dans l'histoire 
allemande, la graine de la renaissance éclatante du mouvement national-
socialiste et, ainsi, de la réalisation d'une véritable communauté nationale. " 

Il s'agit là à la fois de l'objectif immuable et de la voie à suivre :  

La réalisation d'une véritable communauté populaire nécessite la renaissance 
rayonnante du mouvement national-socialiste, donc la refondation d'un parti 
national-socialiste, car celui-ci est le seul porteur de volonté du peuple concevable 
et légitime (voir aussi Légitimité). 
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141 - DÉFENSE NATIONALE 
 La défense nationale populaire indépendante est l'une des quatre conditions 
préalables à la liberté et à la souveraineté de la nation (voir aussi autarcie, droit et 
révolution culturelle). C'est pourquoi le programme du Parti national-socialiste des 
travailleurs allemands exige, dans son point 22, l'abolition des troupes de 
mercenaires servant des intérêts étrangers et la formation d'une armée populaire en 
Allemagne : 

Seul un peuple qui porte les armes est libre ! 

C'est sur cette base que se fonde la politique de défense de la communauté d'opi-
nion du Nouveau Front. Celle-ci exige 

 Retrait de la RFA de l'OTAN et de la RDA du Pacte de Varsovie. Réunifica-
tion et neutralité de l'Allemagne, protégée par une défense populaire placée 
exclusivement sous commandement allemand et servant les intérêts alle-
mands. 

 Création d'une petite armée professionnelle volontaire et hautement techni-
cisée dans la tradition spirituelle des Waffen SS, destinée à former l'élite 
soldatesque de la nation allemande. 

 Comme deuxième pilier de la défense populaire : création d'une milice po-
pulaire, conformément aux idées de l'ancien chef d'état-major de la section 
d'assaut du NSDAP, Ernst Röhm, qui, répartie dans les formations suivan-
tes, comprend tous les hommes du peuple allemand aptes au service militai-
re : 

o Jeunesse militaire : pré-militaire de 10 à 16 ans ; paramilitaire de 16 à 

18 ans. 

o Volkssturm : regroupe tous les hommes de 18 à 60 ans aptes au servi-

ce militaire (répartis en groupes de combat locaux et d'entreprise). Le 
Volkssturm est dirigé politiquement et marqué par la SA générale en 
tant qu'incarnation organisationnelle de la soldatesque politique. 

o Les gardes d'état-major SA : Ils forment une association de volontai-

res politico-militaires et se considèrent comme des chevaliers de l'or-
dre et des gardes de la révolution nationale-socialiste (voir aussi Or-
dre). 

De cette manière, une armée révolutionnaire nationale-socialiste voit le jour, car 
seule la révolution est assurée de pouvoir politique, elle crée sa propre armée et 
détruit complètement la réaction. 

La future défense populaire d'une Allemagne nationale-socialiste s'appuie en pre-
mier lieu sur la mise en place d'une milice populaire et maintient ses formations 
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d'élite en nombre réduit. Ceci est fait d'une part pour convaincre les Etats voisins 
que la politique de défense sert exclusivement des objectifs défensifs ; d'autre part, 
pour créer une défense populaire réellement indépendante qui ne dépasse pas les 
moyens et les possibilités de l'économie nationale allemande et qui dissuade néan-
moins de déclencher une troisième guerre d'extermination contre l'Allemagne. A 
l'ère de l'atome, la politique de défense nationale-socialiste sert la paix et rejette la 
guerre en tant que moyen politique. 

 

142 - MOUVEMENT MONDIAL 
Le national-socialisme n'est pas seulement la volonté de vivre organisée des diffé-
rents peuples aryens, mais aussi celle de la race aryenne dans son ensemble (voir 
Aryens). Avec son nouvel ordre, le national-socialisme n'aspire pas seulement à la 
création de nations libres (voir aussi Liberté), mais aussi à leur union en une com-
munauté de peuples aryens. Pour atteindre cet objectif, les partis nationaux-
socialistes - en Allemagne, le Parti national-socialiste des travailleurs allemands - 
ne constituent pas seulement l'organisation politique d'avant-garde de chaque na-
tion, mais s'unissent pour former le mouvement national-socialiste mondial supra-
national. 

Le mouvement national-socialiste mondial est supranational, il ne se limite donc 
pas aux objectifs et aux intérêts d'une seule nation. Mais il n'est pas international 
(voirInternationalisme). Contrairement aux différentes idéologies internationalistes 
du monde négatif actuel, qui sont toutes tombées d'une manière ou d'une autre 
dans le dogmatisme contraire à l'espèce et à la nature de l'égalité de tous les hom-
mes (voir aussi christianisme, marxisme, libéralisme, franc-maçonnerie), le mou-
vement mondial national-socialiste ne constitue pas une "internationale" qui veut 
détruire la liberté des peuples, anéantir leur spécificité et finalement s'emparer du 
monde. Il se limite à la race aryenne, reconnaît et respecte la spécificité biologique 
et culturelle des peuples aryens et les unit sur la base de la fierté nationale, de va-
leurs communes (voir aussiWertidealismus) et de la lutte contre des ennemis com-
muns. 

De cette manière, la race aryenne pourra s'affirmer dans la lutte des races et cons-
truire et faire fleurir une civilisation aryenne supérieure conforme à l'espèce et à la 
nature. Le mouvement national-socialiste mondial est donc une alliance libre et de 
camaraderie de parties égales (voir aussi camaraderie), tout comme la communau-
té aryenne des peuples à venir sera celle des nations aryennes libérées. 

  

143 - DOMINATION DU MONDE 
 La quête de la domination mondiale caractérise une multitude d'idéologies et d'at-
titudes et constitue la forme la plus extrême de l'impérialisme. Cependant, la plu-
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part des forces impérialistes ne cherchent qu'à étendre leur pouvoir et seul un petit 
nombre d'entre elles, plus puissantes, aspirent à la domination mondiale. 

Historiquement, le christianisme a été le premier courant à prétendre à la 
domination mondiale et a fortement influencé l'histoire de l'Europe. En revanche, 
l'attaque de l'Islam sur l'espace vital européen a pu être largement repoussée. Avec 
le début de l'ère moderne, la franc-maçonnerie, qui est devenue le vecteur de la 
révolution des Lumières, devient puissante dans l'histoire. Il s'ensuit l'ascension du 
capitalisme libéral et enfin du marxisme au pouvoir mondial. 

Toutes ces idéologies luttent jusqu'à aujourd'hui pour la domination mondiale, qui 
est devenue pour la première fois réellement possible dans le monde moderne sur 
le plan technique et matériel, et qui n'a pas encore été réalisée malgré la puissance 
souvent énorme des forces mentionnées ci-dessus, parce qu'elles sont rivales entre 
elles. En outre, il s'avère jusqu'à aujourd'hui que l'aspiration des peuples à la 
liberté et à la souveraineté n'a pas encore été totalement sapée par la corruption de 
la part d'une civilisation mondiale de plus en plus évidente, qui détruit les races et 
les peuples. La nature elle-même, avec son principe de différenciation, s'oppose et 
résiste à l'aspiration à la domination mondiale. Cette aspiration est contraire à 
l'espèce et à la nature pour la plupart des peuples et des races, mais elle correspond 
manifestement aux pensées et aux sentiments de la race sémite, dont sont issues 
toutes les idéologies mentionnées - christianisme, islam, franc-maçonnerie, 
capitalisme libéral et marxisme. 

L'existence et l'impact du judaïsme constituent depuis toujours le point de départ 
de cette aliénation mentale de la culture aryenne (voir aussi Aryens). C'est 
également contre cette évolution que s'organise depuis toujours la lutte défensive 
de l'antisémitisme. De toutes les forces politiques, c'est le judaïsme qui s'accroche 
le plus fortement à l'objectif de domination mondiale et qui a le plus progressé 
dans cette quête. Pour ce faire, il se sert politiquement du sionisme et tente 
d'utiliser toutes les autres forces et puissances citées comme outils et de les 
dominer. Dans la mesure où elle y parvient et où la rivalité d'antan disparaît pour 
ne plus servir que de rideau derrière lequel seul le sionisme gagne en puissance, le 
danger pour la liberté des peuples et leur droit à l'autodétermination s'accroît. 
Cette évolution est très avancée : 

 Le capitalisme libéral et les francs-maçons sont presque entièrement sous 
l'influence sioniste. 

 Le christianisme et le marxisme ont été dès le début des instruments 
spirituels du pouvoir juif et n'ont acquis leur autonomie que plus tard. Le 
christianisme subit à nouveau l'influence sioniste depuis 1945/56 JdF, tandis 
que son influence sur le marxisme actuel est difficile à évaluer et varie 
probablement en fonction de l'époque et du lieu. 

 Seul l'islam est en grande partie libre de l'influence sioniste, car il n'est pas 
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issu de la volonté de domination mondiale du judaïsme, mais de celle des 
Arabes qui, à leur tour, représentent à l'heure actuelle pour la race aryenne 
non pas tant un danger qu'un partenaire d'alliance contre la toute-puissance 
du sionisme. 

La race aryenne se défend contre la volonté de domination mondiale de la 
juiverie, spirituellement par l'antisémitisme et politiquement par l'antisionisme. 
Ces deux aspects font partie des idées centrales du national-socialisme, dans 
lequel s'incarne la volonté de vie et de liberté des peuples aryens (voir aussi 
Wille). En Allemagne, cela se reflète dans le programme du Parti national-
socialiste des travailleurs allemands. 

Le national-socialisme oppose positivement à la volonté sémite de domination 
mondiale l'idée du Reich et d'un ordre mondial de communautés de peuples libres 
et aspire concrètement, pour la race aryenne, à la construction d'une communauté 
aryenne de peuples et à la création du Quatrième Reich en tant qu'ordre européen 
à grande échelle. 
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